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Humbert François Jules AdrienMollière est né le 30 mai 1845 à Lyon, 2 montée du Chemin-
Neuf, fils d’Antoine Philippe Mollière* et d’Antoinette Catherine Héloïse Monier ; présents :
Jules AnthelmeMonier (Lyon 1817-Lyon 5e 1883), avocat, oncle maternel de l’enfant, et Léonard
Deroche de Lonchamp, 54 ans, ancien conseiller à la cour royale de Lyon (démissionnaire en
1830). Le 14 novembre 1872 à Lyon 1er, demeurant avec son père 2 rue Sala, il épouse Ange
Louise Pauline Isaac (Roubaix 13 janvier 1848-Lyon 7e 27 septembre 1932) – demeurant 15 rue
de Constantine, fille majeure de Louis Isaac (1824-1899) fabricant de tulle, directeur de la firme
Dognin et Isaac, et de Pauline Trousseau (1823-1895) –, et sœur d’Auguste Isaac*. Il meurt le 26
avril 1898 à son domicile, 64 rue de la République ; déclarants : Auguste Isaac et Maurice Isaac
(Roubaix 1862-Écully 1930), négociants, beaux-frères du défunt. Il est inhumé à Loyasse. Son
neveu, le chanoineHumbert Louis Gabriel Mollière (Lyon 31 août 1888-Lyon 7e 8 janvier 1952),
fils de son frère DanielMollière (Lyon 24 février 1848-Lyon 2e 19 janvier 1890), chirurgien-major
de l’Hôtel-Dieu, a écrit des livres d’histoire que l’on attribue très souvent par erreur à son oncle
homonyme. « Interne des Hôpitaux de Lyon en 1866, il passe sa thèse à Montpellier en 1871.
Médecin des Hôpitaux, il est en fonction à l’Hôtel Dieu à partir de 1875, et de 1876 à 1898, il est
membre du comité de rédaction du LyonMédical. Administrateur puis président du Dispensaire
général, il a surtout été un érudit orienté vers l’histoire médicale de la période gallo-romaine (les
sources thermales) et les installations médicales duMoyen-Âge. À part ses travaux médicaux sur
le purpura hémorragique et le traitement des néphrites par la pilocarpine, il a surtout publié des
travaux historiques sur Guy de Chauliac, Henri deMondeville et sur les diverses épidémies de
peste » (Alain Bouchet).

Académie

Le 8 décembre 1885, alors que son père Antoine Mollière préside la séance, « le docteur
HumbertMollière est introduit pour faire une lecture sur un prédécesseur lyonnais des théories
microbiennes modernes [l’abbé Goiffon] » , (MEM L, 1886). Le 30 novembre 1886, Teissier*
fait son rapport sur la candidature des docteurs Max Simon et Humbert Mollière pour la place
laissée vacante dans la section de médecine par le passage à l’éméritat du docteur Bouchacourt*.
Lors de la séance du 7 décembre 1886, Humbert Mollière n’obtient pas la majorité des trois
quarts des voix au bout de trois tours de scrutin, et l’élection est renvoyée à 6 mois ; il est
finalement élu le 7 juin 1887. Son discours de réception prononcé lors de la séance publique du
18 juin 1888 traite deL’assistance aux blessés avant l’organisation des armées permanentes (MEM
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S, 1888). Communications ultérieures : 9 avril 1889, Aperçu historique sur l’ipécacuhana ; 11 juin
1889, Exposé sur la diphtérie ; 2 juillet 1889, Présentation du poème de la grande peste de 1348 par
Olivier de la Haye ; 21 avril 1891, L’hypnotisme chez les anciens et les modernes ; 28 juillet 1891, Les
vieilles reliures lyonnaises ; 24 novembre 1891 et 2 février 1892, La population de la Gaule (MEM
1893) ; 24 et 31 janvier 1893, Les eaux thermales dans la Gaule romaine ; 4 juillet 1893 et 23 janvier
1894,Un chirurgien chanoine de Saint-Just, Guy de Chauliac et la bataille de Brignais (1362) ;
13 novembre 1894, Chirurgie et chirurgiens français d’après le livre deMondeville, chirurgien
du roi Philippe le Bel ; 2, 16 et 23 juillet 1895, La conquête et l’établissement des Galates dans la
Gaule néolithique (MEM 1896) ; 28 juillet 1896, Étude statistique de Lyon auMoyen Âge ; 24
novembre 1896, Le plus ancien médecin de Lyon ; 13 mars 1897, Topographie ancienne de Lyon :
Hôtel-Dieu, Annonciade, Cimetières de laMadeleine et du Tiercelet ; «Notice sur la vie et les
travaux du Dr. Desgranges » 1897 (Ac Rapports 1892-1896). Le 3 mai 1898, le président Lafon*
prononce un discours à ses obsèques.
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